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Inspiration

Nos différences, un appel à vivre l ’hospitalité !

En ce mois  qui  nous conduit  vers la  grande fête de Toussaint,  osons nous mettre en
route.  Et  si  nous avons besoin d’aide,  regardons vers le  Ciel  :  les  saints,  tous
différents,  nous montrent,  par leur vie,  combien nous pouvons être inventifs  pour
vivre l ’hospital ité ,  pour nous rapprocher de Dieu.  Ce que les  fondateurs de nos
établissements ont fait ,  chacun selon son charisme.
La rentrée est  passée,  les  défis  de l ’année sont là ,  déjà  connus ou pas encore identif iés .
Regardons cet  invitation.  Comment avons-nous accueil l i  nos nouveaux élèves ?  Nos
nouveaux collègues ?  Comment avons nous été accueil l is  ?  Quel  pas vers l ’autre
pouvons-nous faire ?
L’hospital ité  se vit  concrètement dans la  diversité .  Marthe et  Marie reçoivent Jésus
chez el les ,  et  el les  révèlent 2  visages à  regarder ensemble.  
Bonne lecture !

Respire

L’Ecole catholique refuse le conditionnel (l’école catholique pourrait devenir école de l’hospitalité
si...”) ou l‘injonction (“l’école catholique doit vivre l’hospitalité”) au profit du temps présent. [...]
En raison de l’asymétrie entre celui qui dispense le savoir et celui qui le reçoit, celui qui manie
l’injonction et celui qui obéit, celui qui a l’expérience et celui qui l’acquiert, comment un
enseignant peut-il être un frère pour les élèves puisque la fraternité interdit toute préséance,
toute revendication qui rend redevable à autrui. Redoutable et heureux paradoxe qui empêche
de se laisser gagner par de fausses évidences, en imaginant qu’il faudrait faire un choix. Certes, il
serait plus simple d’aborder la réalité en ou : bien ou mal, autorisé ou non, homme ou Dieu, frère
ou enseignant. Si elle avait choisi entre riche ou pauvre, instruction ou éducation, savoirs
profanes ou religieux, l’école populaire aurait-elle transmis une tradition éducative,
pédagogique, évangélique si féconde ? Le paradoxe n’arrête que celui qui craint de réfléchir
l’insensé et de regarder vers un autre possible. L’hospitalité demeure une incantation si l’on
doute qu’elle permette de mettre en œuvre l’impossible pour les élèves.

André-Pierre Gauthier Afin que nous portions du fruit - Missions d’une école catholique
Sous la direction de Louis Lourme - Bayard 
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n°32 Au recto, la vigne ;
au verso, le pain : 

les bases du repas partagé  dans la Bible.



Réflexion

Document réalisé par la DDEC 44

Chemin faisant, Jésus entra dans un village. Une femme nommée
Marthe le reçut.
Elle avait une sœur appelée Marie qui, s’étant assise aux pieds
du Seigneur, écoutait sa parole.
Quant à Marthe, elle était accaparée par les multiples
occupations du service. Elle intervint et dit : « Seigneur, cela ne
te fait rien que ma sœur m’ait laissé faire seule le service ? Dis-
lui donc de m’aider. »
Le Seigneur lui répondit : « Marthe, Marthe, tu te donnes du
souci et tu t’agites pour bien des choses.
Une seule est nécessaire.  Marie a choisi  la meil leure
part,  el le ne lui  sera pas enlevée.  »

n°32

Marie a écouté, a répondu et a ensuite agi. 
Le Je vous salue Marie est une prière simple, composée de deux parties. Elle
commence par la salutation de l’ange à Marie, puis viennent les demandes. 

De quoi inspirer ou conforter une attitude d’hospitalité.

Luc 10, 38- 42Évangile selon saint Luc

Prier le Je vous salue Marie

Et m
oi ?

«Voici  que je  me 
tiens à  la  porte et  je  frappe,  

dit  le  Seigneur,
si  quelqu’un entend ma voix,  

s’ i l  m’ouvre,  
j ’entrerai  chez lui ,

je  prendrai  mon repas avec
lui ,  et  lui  avec moi» 

(Ap.  3 ,  20)

Sortir  de son canapé :  
découvrir  

l ’expérience des JMJ. . .
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Lien

Je vous donne

Oser le défi de l’hospitalité :
redécouvrir le bénédicité !

Avant un repas, élargir notre cœur et remercier : 
ceux qui ont travaillé pour 

nous permettre de nous nourrir, 
ceux avec qui nous partageons le repas,

Dieu toujours présent. 
Pensons aussi à ceux qui ont peu à manger.

Je vous salue, Marie ,  pleine de grâce ;
Le Seigneur est avec vous.
Vous êtes bénie entre toutes les femmes
Et Jésus,  le fruit  de vos entrai l les,  est  béni.
Sainte Marie,  Mère de Dieu,
Priez pour nous,  pauvres pécheurs,
Maintenant et à l ’heure de notre mort.

Amen.

Marthe  ouvre sa maison sans hésitat ion.  
El le est une femme d’hospital i té qui  accuei l le l ’étranger.  

Marie  écoute Jésus et se concentre sur cela.
Servir  et  écouter,  2 composantes de l ’hospital i té,  

2 att itudes que nous pourrions opposer et
qui se complètent l ’une l ’autre.

Trouver du sens  à ce que je fais,  ce que je vis :   
Dans le concret de mon agenda, quel le place donner à l ’essentiel ,

aux relat ions qui  me nourrissent vraiment ?
Comment ma vie intérieure nourrit  mes engagements ?

Quels moyens je prends pour la développer ?

Marthe et Marie - Catherine Chion

Méditer . . . .

Au recto, la vigne ;
au verso, le pain : 

les bases du repas partagé  dans la Bible.

https://www.padreblog.fr/sortir-du-canape
https://www.youtube.com/watch?v=otKnbVbpyZw

